
Abkhazie : paradis prÃ©caire des cryptomonnaies

Description

RÃ©putÃ©e pour la richesse de son patrimoine naturel, la rÃ©publique sÃ©cessionniste 
dâ??Abkhazie est devenue au cours des cinq derniÃ¨res annÃ©es un paradis dâ??un genre 
nouveauÂ : celui de la production de cryptomonnaies. Permis par les prix dÃ©risoires de 
lâ??Ã©lectricitÃ© locale, le phÃ©nomÃ¨ne a fini par toucher un large spectre de la population, 
qui a vu dans le minage un moyen de surmonter les difficultÃ©s Ã©conomiques. Il a aussi 
rÃ©vÃ©lÃ© la fragilitÃ© Ã©nergÃ©tique et certaines rÃ©alitÃ©s politiques de ce petit Ã?tat 
de facto du Caucase.

Les cryptomonnaies reposent sur un rÃ©seau informatique
dÃ©centralisÃ© qui se passe des banques en impliquant
lâ??utilisateur dans les processus de transaction et de
crÃ©ation monÃ©taire. Pour Ã©mettre un cryptoactif comme le
Bitcoin ou lâ??Ethereum, il faut laisser fonctionner des
ordinateurs spÃ©cialisÃ©s et particuliÃ¨rement Ã©nergivores
qui assurent, par leur puissance de calcul, la cryptographie du
systÃ¨me et garantissent la confiance que les pairs placent en
lui. Miner, câ??est donc transformer de lâ??Ã©nergie
Ã©lectrique en valeur monÃ©taire par le calcul informatique. Si les cryptomonnaies suscitent un
engouement grandissant, les lieux de leur production demeurent largement mÃ©connus.

Pourquoi lâ??AbkhazieÂ ?

Le monde post-soviÃ©tique compte des espaces parmi les plus dynamiques en matiÃ¨re de minageÂ :
la SibÃ©rie orientale russe(1), lâ??Estonie et surtout la GÃ©orgie qui figure Ã  la troisiÃ¨me place
mondiale enÂ 2020, derriÃ¨re la Chine et le Venezuela. La raison dâ??une telle attractivitÃ© rÃ©side
avant tout dans le faible coÃ»t de lâ??Ã©lectricitÃ©, condition nÃ©cessaire Ã  une production
rentable. Dâ??autres facteurs peuvent ensuite intervenir comme le climat, les normes fiscales, la
qualitÃ© du rÃ©seau internet et lâ??existence de bÃ¢timents inoccupÃ©s.

Lâ??Abkhazie prÃ©sente des avantages notables pour le minage de cryptomonnaies. HÃ©ritage de la
guerre victorieuse deÂ 1992-1993 contre lâ??Ã?tat central gÃ©orgien â??Â au terme de laquelle la
rÃ©publique sÃ©paratiste a entamÃ© un processus dâ??Ã©tatisationÂ â??, le prix de
lâ??Ã©lectricitÃ© y est nÃ©gligeable(2). Le kilowattheure coÃ»te 0,0041Â euro, soit 39Â fois moins
quâ??en France. Ancienne riviera impÃ©riale puis soviÃ©tique, la rÃ©publique compte en outre de
nombreux hÃ´tels et sanatoriums abandonnÃ©s, propices Ã  lâ??installation de fermes de
cryptomonnaies qui sâ??apparentent Ã  des data centers. Enfin, les mineurs ont profitÃ© un temps du
vide juridique laissÃ© par les autoritÃ©s, jusquâ??Ã  ce que lâ??approvisionnement Ã©nergÃ©tique
de la rÃ©gion se complexifie et force ces derniÃ¨res Ã  prendre des mesures.
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Un des nombreux bÃ¢timents en ruines dâ??Abkhazie (photo Zadig Tisserand, 2020).
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Un des nombreux bÃ¢timents en ruines dâ??Abkhazie (photo 
Zadig Tisserand, 2020).

De lâ??implantation dâ??entrepreneurs russes au 
phÃ©nomÃ¨ne de sociÃ©tÃ©

En Abkhazie, le boom des cryptomonnaies commence
enÂ 2016. Ã? lâ??origine, il est surtout le fait dâ??investisseurs
russes qui traversent lÃ©galement la frontiÃ¨re russo-abkhaze
avec des ASICs (Application Specific Integrated Circuits),
ordinateurs dÃ©diÃ©s au minage spÃ©cifique dâ??une
cryptomonnaie. Ces investissements laissent entrevoir la
subordination de la rÃ©publique sÃ©cessionniste vis-Ã -vis de
la Russie, Â«Â Ã?tat patronÂ Â» Ã  qui elle doit sa survie

Ã©conomique et politique(3). Cependant, le statut lÃ©gal du minage est volatile. Interdit, relÃ©galisÃ©
puis interdit Ã  nouveau entreÂ 2016 etÂ 2020, il offre peu de stabilitÃ© aux entrepreneurs russes,
contraints de revendre leur matÃ©riel aux rÃ©sidents abkhazes.

Progressivement, les populations locales rÃ©alisent le potentiel Ã©conomique de ces Â«Â machines
Ã  faire de lâ??argentÂ Â»(4), a fortiori depuis la pandÃ©mie de Covid-19 qui les prive de la
prÃ©cieuse manne touristique russe. La fiÃ¨vre du minage sâ??installe alors et touche non seulement
les jeunes mais aussi des catÃ©gories sociales inattenduesÂ : agriculteurs, restaurateurs, retraitÃ©s,
etc. Certains revendent leur voiture ou leur troupeau pour investir jusquâ??Ã  des dizaines de milliers
dâ??euros dans des ASICs ou des systÃ¨mes plus rudimentaires. On peut ainsi trouver ces appareils
dans des arriÃ¨re-boutiques, des Ã©tables ou des salles de mariages. Tout le monde, dans cette
petite rÃ©publique de 245Â 000Â habitants, connaÃ®t quelquâ??un qui mine des cryptomonnaies(5).

Le minage englobe de surcroÃ®t un vÃ©ritable Ã©cosystÃ¨meÂ : pour sÃ©curiser les installations,
des gardes sont nÃ©cessaires car la valeur des composants attire des cambrioleurs. Des particuliers
acceptent par ailleurs dâ??hÃ©berger des installations chez eux contre rÃ©tribution.

Les cryptomonnaies, responsables de la crise Ã©nergÃ©tique abkhazeÂ ?

Le ministÃ¨re local de lâ??Ã?conomie Ã©value Ã  625Â le nombre de fermes ouvertes ces derniÃ¨res
annÃ©es, estimation qui ne comprend pas le minage Ã  petite Ã©chelle, plus dense et difficile Ã 
localiser. Or, parallÃ¨lement Ã  lâ??apparition du phÃ©nomÃ¨ne, lâ??Abkhazie connaÃ®t un stress
Ã©nergÃ©tique marquÃ©, qui entraÃ®ne des coupures de courant jusque dans la capitale
Soukhoumi. Ã? lâ??hiverÂ 2020-2021, la situation devient critiqueÂ : Chernomorenergo,
lâ??entreprise dâ??Ã?tat chargÃ©e de lâ??approvisionnement Ã©lectrique, est contrainte
dâ??imposer des restrictions six heures par jour.

Dâ??ordinaire, le barrage de Jvari fournit la totalitÃ© de lâ??Ã©lectricitÃ© abkhaze. OpÃ©rationnel
depuisÂ 1978, cet immense ouvrage soviÃ©tique de 270Â mÃ¨tres se trouve en GÃ©orgie, sur le
fleuve Ingouri qui forme en aval la frontiÃ¨re de fait avec le territoire sÃ©paratiste. ConformÃ©ment Ã 
lâ??accord de cessez-le-feu deÂ 1993, lâ??exploitation de la centrale hydroÃ©lectrique est le fruit
dâ??une collaboration imposÃ©e entre la GÃ©orgie et lâ??Abkhazie, Ã  qui reviennent respectivement
60Â et 40Â % de la production. Mais, entre janvier et maiÂ 2021, des travaux de rÃ©novation ont
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contraint lâ??arrÃªt de son activitÃ©. Soukhoumi a alors dÃ» passer un accord dâ??importation avec
Moscou qui a exigÃ© des prix plus Ã©levÃ©s pour un volume dâ??Ã©nergie insuffisant.
NÃ©anmoins, les premiÃ¨res coupures ont prÃ©cÃ©dÃ© la mise Ã  lâ??arrÃªt du barrage. Elles sont
intervenues dÃ¨sÂ 2015, sous lâ??effet conjuguÃ© du faible remplissage du bassin de stockage de
lâ??Ingouri en hiver et de la saturation du rÃ©seau. Les autoritÃ©s accusent les mineurs de
cryptomonnaie dâ??en Ãªtre responsable mais lâ??argumentaire est parcellaire.

 

Le barrage de Jvari (photo Zadig Tisserand, 2020).

 

Selon un cadre de Chernomorenergo, le minage nâ??a fait que
donner le coup de grÃ¢ce Ã  un rÃ©seau dÃ©jÃ  en Ã©tat
critique. Dâ??une part, la multiplication des systÃ¨mes dâ??air
conditionnÃ© et de chauffage au sol entraÃ®ne une
surconsommation qui interroge le niveau si bas des tarifs.
Dâ??autre part, les cÃ¢bles Ã©lectriques sont vieux au point
que des surcharges surviennent et provoquent des incendies.
Seule la Russie serait apte Ã  financer la nÃ©cessaire
rÃ©novation du rÃ©seauÂ ; mais elle pourrait servir de levier
aux autoritÃ©s russes pour accentuer un long processus
Â«Â dâ??harmonisationÂ Â»(6) craint par lâ??Abkhazie qui
souhaite lâ??indÃ©pendance et non lâ??annexion par son
voisin.

Interdictions, lÃ©galisations et Ã©conomie grise : les 
ambiguÃ¯tÃ©s de lâ??Ã?tat vis-Ã -vis du minage

Carte production et distribution d'Ã©lectricitÃ© Abkhazie
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Devant une telle situation Ã©nergÃ©tique, les autoritÃ©s
interdisent enÂ 2016 les grandes fermes Ã  cryptomonnaies.
EnÂ 2018, le minage est complÃ¨tement prohibÃ©. Au mÃªme
moment, les Ã©quipes de lâ??ex-prÃ©sident RaulÂ Khajimba
planchent sur un projet de cryptomonnaie dâ??Ã?tat baptisÃ©e
Â«Â Abkhazia Republic CoinÂ Â», pensÃ©e comme un moyen
non-conventionnel pour dÃ©velopper un territoire qui lâ??est
tout autant du fait de son absence de reconnaissance
internationale. Il nâ??a pas vu le jour. En septembreÂ 2020,
sous la prÃ©sidence dâ??AslanÂ Bjania, le minage est
finalement relÃ©galisÃ© mais plus encadrÃ©. En dÃ©cembre,

au cÅ?ur de la crise Ã©nergÃ©tique, il est interdit une nouvelle fois.

Ces derniers mois, le gouvernement a nettement durci le ton Ã  lâ??Ã©gard des crypto-mineurs. En
avrilÂ 2021, le parlement a examinÃ© un ensemble de lois prÃ©voyant de fortes amendes ainsi que la
prolongation de lâ??interdiction. Un mois auparavant, la police et parfois mÃªme les forces spÃ©ciales
du SBG, le service de sÃ©curitÃ© dâ??Ã?tat, ont menÃ© plusieurs centaines dâ??opÃ©rations de
rÃ©pression au cours desquelles elles ont perquisitionnÃ© les fermes, se contentant en fait souvent
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de dÃ©connecter les installations. Il est probable que ces mesures aient Ã©tÃ© en partie motivÃ©es
par la nÃ©cessitÃ© de rassurer la population, exaspÃ©rÃ©e par les coupures de courant. Dâ??autant
que les dirigeants abkhazes participent eux aussi Ã  la production de cryptomonnaies.

Il est en effet avÃ©rÃ© que certaines des fermes saisies se trouvaient dans des usines appartenant Ã 
des membres du gouvernement. Plus encore, LashaÂ Sakania, lieutenant du prÃ©sident Bjania
jusquâ??Ã  il y a moins dâ??un an, a Ã©tÃ© arrÃªtÃ© en fÃ©vrierÂ 2021 Ã  la frontiÃ¨re russo-
abkhaze pour contrebande de matÃ©riel informatique vers lâ??Abkhazie. Pourtant en passe dâ??Ãªtre
criminalisÃ©, le minage de cryptomonnaies sert visiblement les intÃ©rÃªts personnels dâ??une classe
politique abkhaze corrompue.

Il sâ??insÃ¨re plus largement dans une Ã©conomie grise gÃ©nÃ©ralisÃ©e. De nombreux ASICs sont
ainsi raccordÃ©s illÃ©galement au rÃ©seau Ã©lectrique que 30Â Ã  40Â % des consommateurs
dÃ©tournent. Ã? ce sujet, on peut prÃ©sumer le rÃ´le jouÃ© par les groupes mafieux locaux
â??Â dont lâ??influent clan de Raul Bartsba Ã  Soukhoumi(7)Â â??, toujours incontournables dans la
vie locale.

Â 
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VignetteÂ : La promenade de Soukhoumi (photo Zadig Tisserand, 2020).
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https://www.coindesk.com/abkhazia-bans-bitcoin-mining-shortly-after-legalizing-it
https://www.coindesk.com/abkhazia-bans-bitcoin-mining-shortly-after-legalizing-it
https://oc-media.org/features/abkhazia-moves-to-shut-down-cryptomining-as-blackouts-escalate/
https://novayagazeta.ru/articles/2021/03/11/o-maining-god
https://jam-news.net/russia-and-abkhazia-creeping-harmonization/
https://jam-news.net/shootout-in-abkhazia-at-least-two-dead-three-injured/


* Pablo Moreno est Ã©tudiant Ã  lâ??Institut franÃ§ais de gÃ©opolitique.
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